


La disparition de la star


par les élèves de CM1, école de la Sablière, La Tremblade
Cette après-midi du dimanche 23 février, Tania Richebelle, une célèbre actrice,  se repose dans son manoir.

 Vers 16h 30, son chauffeur, monsieur Duvolant, attend devant la porte car il doit l’emmener sur le plateau de tournage. 

Après vingt minutes de retard, il rentre dans la demeure ; il appelle, personne ne répond. Il monte à l’étage et là, il comprend : Madame Richebelle a disparu !  Prévenir la police semble la première chose à faire….

Une heure plus tard, les policiers arrivent sur les lieux. C’est le commissaire Cherloque qui va mener l’enquête. 

Il inspecte le manoir à la recherche d’indices. Les inspecteurs Trouvetout et Hemlock l’accompagnent dans son investigation…
Dans la chambre de l’actrice, ils trouvent un bout d’étoffe coincé dans la serrure. En ressortant, le commissaire voit une vieille dame sortir du garage. C’est madame Auchat, la belle-mère de madame Richebelle.

« - Bonjour madame, vous faisiez quoi dans le garage ?

· Oh rien, je bricolais.

· Mais vous avez votre écharpe déchirée ! s’écrie Hemlock.
· Ah oui…j’ai du m’accrocher quelque part, répond  la vieille dame.
· Nous avons retrouvé le morceau coincé dans la serrure de la chambre de votre belle-fille. Que faisait-il là, hein ? demande le commissaire.
· Il a du se déchirer quand je courais car j’étais en retard pour aller au cinéma voir « le tableau bleu ».
· Qui vous a emmenée au cinéma ? interroge Hemlock.
· C’est le chauffeur bien sûr, affirme madame Auchat.
· Merci madame Auchat, on va interroger ce cher chauffeur.

· Bonjour monsieur Duvolant, avez-vous emmené madame Auchat au cinéma ?

· Oui, sauf que je ne l’ai pas emmenée au cinéma mais sur la place du marché. Après, je ne sais pas ce qu’elle a fait…

· Bon…alors allons au cinéma. On aura peut-être plus d’informations, propose l’inspecteur Trouvetout.

· Bonjour, madame, êtes-vous la caissière du cinéma ? 

· Oui, je m’appelle madame Cinoche.

· Avez-vous vu madame Auchat cette après-midi ?
· Non, je ne me souviens pas, désolée…Mais attendez, nous pouvons vérifier sur les caméras de surveillance ! Ah regardez, elle est là.

· Madame Auchat est donc innocente, cherchons d’autres indices », conclut le commissaire.




Plus tard, dans la cuisine, l’inspecteur Hemlock trouve une bague sous le réfrigérateur. « Oh étrange ! » s’exclame l’inspecteur.
Le chauffeur entre dans la pièce.

« - Oh la bague de madame Richebelle ! Ca me fait penser que j’ai entendu une dispute entre elle et son mari ce matin, affirme le chauffeur. Ensuite, il est parti au studio : il est caméraman.»
La police interroge Mike Campro, le mari de Tania Richebelle :

« - Est-ce que cette bague vous dit quelque chose ?

·  Oui ! C’est la bague que ma femme a perdu il y a longtemps ! s’écrie le caméraman, surpris.
· Et comment l’a-t-elle fait tomber sous votre frigo ? rétorque Cherloque.

· Elle lui a sans doute glissé des doigts car elle était trop  grande, répond le mari, sûr de lui.

· On nous a dit qu’il y avait eu une dispute entre elle et vous ce matin, continue le commissaire.

· Mais pas du tout ! Qui vous a raconté ça ? En plus, cette après-midi, j’étais chez ma cousine, Julie Jussy ! proteste M. Campro. 
· Nous allons vérifier votre alibi. »

L’inspecteur Hemlock appelle mademoiselle Jussy.

« - Allo, mademoiselle Jussy, c’est la police. Est-ce que votre cousin, M. Campro était chez vous cette après-midi ?

· Oui, oui, c’est vrai. Il était chez moi. Il est resté jusqu’à 17h30.
· Merci, au revoir. »

Les enquêteurs retournent parler au caméraman :

« - Monsieur, on est gêné. Désolé, vous êtes innocent. Mais si vous savez quelque chose, dites-le nous, ça pourrait nous aider.

- Je me souviens que Monsieur Lafouille, un collègue de travail, est venu. Rien de bien méchant mais bon, ça peut-être utile, on ne sait jamais, indique Duvolant. »




Le lendemain matin, dans le jardin, les inspecteurs trouvent des traces de pas devant la chambre de madame Richebelle. Les traces sont plâtrées et analysées. Ce sont des traces de chaussures spéciales pour les archéologues…

Le commissaire interroge le chauffeur :

« - Dites-moi, monsieur Duvolant, est-ce que madame Richebelle connaît un archéologue ?

· Oui, elle en connaît un : elle tourne un film avec lui en ce moment, au studio de Film City. »

   Les policiers foncent à toute vitesse pour interroger cet archéologue.

« - Bonjour, êtes-vous l’archéologue qui tourne un film avec madame Richebelle ?

· Oui, c’est moi. Je suis monsieur Lafouille. Qu’est-ce qui vous amène ici ?

· Monsieur Lafouille ! Madame Richebelle a disparu et nous avons retrouvé des traces de pas devant sa chambre. Montrez-nous vos chaussures….Quelle est votre pointure ?

· Du 43.

· Ce sont bien vos empreintes.

· Oui, ce sont mes empreintes car j’ai eu l’autorisation de madame Richebelle et de son mari, pour cueillir de fleurs chez eux. C’était des fleurs très rares pour ma fiancée, mademoiselle Arquofane. J’ai passé toute l’après-midi avec elle ! s’exclame l’archéologue, furieux.
· Nous allons vérifier cela », répond calmement Cherloque.

Le commissaire appelle Melle Arquofane :
« - Bonjour, mademoiselle Arquofane, c’est le commissaire Cherloque au téléphone. Est-ce que votre fiancé, monsieur Lafouille, vous a apporté un cadeau hier ?

· Oui, des fleurs ! D’ailleurs, elles étaient très belles et très rares ! Pourquoi ? s’étonne la jeune femme.
· C’est pour une enquête. Merci, au revoir…dit-il avant de raccrocher.

Votre fiancée confirme votre alibi, je pense que vous êtes innocent.

· Encore une fausse piste, murmurent les deux inspecteurs…

· Je me rappelle une chose, dit l’archéologue, un homme a sonné à la porte quand je sortais. Il tenait une grosse valise. »



Dans la chambre, les trois policiers ont aussi trouvé un couteau sous le lit de madame Richebelle : un couteau de cuisine personnalisé, avec les initiales E. B. sur le manche.

M. Duvolant indique aux enquêteurs que l’actrice connaît Eric Berlin, le célèbre animateur télé de l’émission « Top cuisine, qui sera le chef ? ».

« - Madame Richebelle était l’invitée de son émission samedi midi. Ils se sont disputés au sujet de la recette : ils n’étaient pas d’accord sur le nombre d’œufs. »

Le couteau est analysé : on retrouve les traces des mêmes ingrédients que dans la recette du samedi. Les policiers filent interroger Eric Berlin :

« - Pourquoi a-t-on retrouvé votre couteau chez madame Richebelle. Nous savons que vous vous êtes disputé avec elle !

· Vous vous trompez de couteau ! affirme l’animateur.

· Non, nous avons trouvé vos initiales dessus ! crie Trouvetout.

· Bon d’accord, je vais vous dire la vérité, murmure la vedette de télévision : Tania m’a invité samedi soir pour se faire pardonner de la dispute du matin. Et moi, pour m’excuser également, je lui ai accommodé un savoureux repas. J’ai donc apporté ma valise de cuisine chez elle. Et pour qu’on se réconcilie, je lui ai ensuite offert mon couteau préféré. De toute façon, ça ne peut pas être moi, dimanche après-midi, j’étais chez mon coiffeur, Jean Coupetiffe car j’avais envie de changer de tête.

· Nous allons vérifier votre alibi tout de suite. Nous allons appeler ce coiffeur pour voir si vous y êtes vraiment allé.

·  Allo, bonjour monsieur c’est le commissaire Cherloque. Est-ce que Eric Berlin est venu chez vous pour se faire coiffer hier après-midi ?
· Oui, le salon était fermé bien sûr mais je lui avais offert une coupe de cheveux.  

· Très bien, merci monsieur Coupetiffe. Au revoir. 

  Vous êtes innocent M. Berlin. 

  Nous devons partir sur une autre piste et interroger d’autres personnes », se dit le fin limier.  Les enquêteurs retournent au manoir…



Une tache d’encre est retrouvée sur la poignée de la chambre. Le chauffeur indique aux policiers que ça pourrait être l’instituteur du village, Monsieur Lemaître car il est venu au manoir avec sa classe cette semaine et qu’il est revenu ce matin.
Les inspecteurs et le commissaire partent à l’école pour interroger le maître d’école :

« - Nous enquêtons sur la disparition de madame Richebelle. Nous  savons que vous lui avez rendu visite hier matin et nous avons retrouvé vos empreintes sur une poignée de porte, tâchée d’encre.

   -  Ah oui, répond l’enseignant amusé. Je suis venu avec ma classe vendredi.

  - Et quel est le rapport avec la tâche d’encre sur la poignée ? l’interrompt Cherloque.

  - J’ai ramassé le stylo d’un élève. Le stylo fuyait et ensuite j’ai ouvert la porte. Et dimanche, je suis revenu car j’avais oublié mon appareil photo.
   - Hum, et où étiez-vous hier après-midi ? demande Hemlock, peu convaincu.

   - J’étais à mon cours de judo, avec monsieur Tatami », répond tranquillement M. Lemaître.
La police part sur le champ interroger le professeur de judo.

« - Monsieur Tatami ?

· Oui, c’est moi. Que me voulez-vous ?

· Est-ce que M. Lemaître était avec vous dimanche après-midi ?

· C’est exact, il a même eu son diplôme. Regardez, il est en photo dans le journal.

· C’est vrai. Il ne peut pas avoir enlevé Tania Richebelle, conclut le commissaire. »




Après avoir interrogé tous les suspects, le commissaire et les inspecteurs se réunissent pour faire le point :

« - Ils sont tous innocents, comment va-t-on faire pour trouver le coupable ? se demande Cherloque.
· Retournons voir le chauffeur ! propose Trouvetout, motivé.

· Et pourquoi ça ? l’interroge son collègue Hemlock, un peu surpris.

· C’est lui qui nous a mené à toutes ces personnes. Il nous a mené en bateau ! explique, sûr de lui, l’inspecteur Trouvetout. 

· Oui, il nous a mené par le bout du nez, arrêtons de parler et allons l’interroger », dit un peu vexé (car il n’y avait pas pensé lui-même), le commissaire Cherloque. 
Ils prennent leur manteau et filent au manoir.




Les policiers retrouvent Duvolant devant la demeure. Il est en train de laver la limousine.

« - Monsieur Duvolant, où étiez-vous à l’heure de la disparition de madame Richebelle ? demande le commissaire.

· Vous le savez bien, j’étais parti accompagner madame Auchat en ville, sur la place du marché, répond le chauffeur, un peu gêné. 
· Et après ? questionne sévèrement l’inspecteur Hemlock.

· Je suis allé faire des courses et puis mettre de l’essence dans la limousine, dit Duvolant en transpirant.

· Ce n’est pas possible et vous savez très bien pourquoi ! affirme durement le fin limier.

· Ah oui, mince, vous avez raison….Vous m’avez eu….Je, je, je vais tout vous dire…..bafouille le chauffeur.
· Alors dites-nous tout ! Nous ne vous faisons plus confiance car vous nous avez souvent dupé ! hurle l’inspecteur Trouvetout.

· Amenez-nous à madame Richebelle, sur le champ ! finit le commissaire. »



Après 3 heures de route dans la campagne, ils arrivent devant une gigantesque et magnifique villa, au milieu des arbres. La propriété est protégée par des caméras de surveillance, des chiens, des fils barbelés…Les volets sont tous fermés… Des gardes armés protègent le portail. 

« C’est étrange », pense  le commissaire Cherloque.

Les policiers s’inquiètent : Ils vont peut-être devoir les affronter.

« Ca se trouve, c’est encore  une ruse », se méfie Trouvetout.

Tout à coup, un garde s’approche de la voiture de police et dit :

« Salut Benjamin, comment vas-tu ? Que fais-tu dans cette voiture de police ? Veux-tu passer ? » 
En entendant ça, les policiers sont soulagés mais ne comprennent rien.

Benjamin Duvolant se tait puis dit : « Avançons ».

Le commissaire, les inspecteurs et le chauffeur s’approchent de la maison. Soudain, ils entendent des cris de femme : « Aah, au secours, aidez-moi ! »

Les policiers se précipitent derrière la villa, avec leur pistolet sortis, prêts à tirer.

Et là, ils aperçoivent madame Richebelle dans la piscine. Elle est en train de jouer avec des enfants. Il y a aussi une femme qui lui ressemble étrangement.

L’actrice sort de la piscine et s’avance vers le chauffeur :
« - Tu m’as trahie, pourquoi as-tu dit aux enquêteurs que j’étais chez ma sœur.
- J’ai tout fait pour faire perdre du temps à la police en les dirigeant sur de fausses pistes, répond tristement Benjamin.
· Bon, ce n’est pas grave.» 

Et elle le pousse dans la piscine, en riant.



La star se retourne vers les policiers et explique :

« - J’en ai assez de cette vie d’actrice. Je ne veux plus signer d’autographes. Je ne veux plus être poursuivie par les paparazzis. Je voulais voir mes neveux, mes nièces et ma sœur jumelle. Je voulais souffler un peu…C’est pour ça que j’ai inventé cette histoire de disparition avec mon complice, mon meilleur ami, Benjamin.

· Bon, ce n’est pas malin car nous avons abandonné une autre  enquête pour vous retrouver. Cela a pénalisé beaucoup de monde ! Vous devrez vous excuser auprès de vos fans et surtout après de votre mari, votre belle-mère et de vos amis. »

Deux semaines plus  tard, un grand dîner est organisé avec tout le monde… mais loin des paparazzis.
Madame Richebelle n’a jamais repris son métier d’actrice. Elle a ouvert un salon de beauté, son rêve d’enfance.





FIN

